
z, • . J..,. nar la Pologne. Près de la moitié de la dettesoit plus tiers, ^ 13? milliards de dollars, est due à des banques 
extérieure de p y , même la crise mexicaine, la Pologne avait déjà du
commercialeSaE _ J’obHgations et avait demandé un rééchelonnement de sa
™ e peU après la Roumanie, la Yougoslavie, la Hongrie et l’Allemagne de 1 Est 
dette. Peu âpre u idités quelles ont également regies par voie de
0!? !Ulodnenem nt Tusqu’à maintenant, exception faite de la Pologne et de la 
reechelonneme . q économie dirigée ont mieux réussi que les pays du Tiers 
Yougoslavie, p ^ reux et nécessaires programmes d’ajustement qu’on 
Se d'eux Le Canada et plusieurs autres pays occidentaux, dont les Etats-Unis 
fa France VAIIemagne et le Royaume-Um. a,nsi que leurs banques, ont 
lourdement investi dans certains pays est-europeens.

La diminution du nombre de nouveaux prêts
Fait beaucoup plus inquiétant que la dette des pays du Tiers monde, ces ran oeauvuu^ h ZV . obtenir de nouveaux prêts des banques commercia-derniers ne parviennent plus a obtentr oe ^ vhcure actudle aï6C

les- En fait, nombre 'ux“‘aux En fa,, lc, prêts des banques
d importantes sor i développement se sont élevés à 50 milliards de
commerciale a tous ^ pays^en^ ^ , |6 mi||iards- donl la plus gra„de
rnrüé est allfc aux pays en développement d'Asie, et en 1986 les nouveaux prêts 
Tux pa“ d'Amérique latine ont été pratiquement geles.

Les pays emprunteurs s'inquiètent aussi de la diminution des crédits à 

;“rotdea S“St°»nrtomb|Pde ,4 à 8 milliards de dollars entre

Si"
financement a F*3 (983. Ces compressions reflètent la prudence
1980 à seulement 250 mil .onsen^i ^ ^ à Vexportation qui sont /ux prises
bien comprehensi ® d’énormes réclamations d’assurance lorsque vient le
avec des reechelonnements et d enorm de solvabilité suffisante. Elles
temps de financer des clients n ayant p^ ^ ^ de ^ pan ^ pay$ efi
développement eVmêmes, compte tenu de la réduction de leurs programmes
d’investissement.

, . t.. .. . finanrières internationales contribuent, elles aussi, au reflux desLeS mS rime les Drêt? octroyés par le FMI en 1982 et 1983 étaient à 
capitaux. 0 terme les fonds sont vite retournés d’où ils venaient. Les
relativemen - dj 'nt qu’en 1986, le Fonds avait recouvré 200 millions de

faisant problème, montant qui atteindra 1.6 d • i IrH de dollars en 1987. Environ 400 millions proviennent de petits pays à 
S * revenu dont 200 millions de l’Afrique subsaharienne, autrement dit, des 
pays les moins capables de payer. En 1986, la Banque mondiale* a failli

* Dans notre rapport l’expression « Banque mondiale » renvoie en général à la Banque ' pour la reconstruction et le développement, et non pas à ses filiales, à savoir ' p*rrnat,onale 
internationale de développement (AID) ou la Société financière internationale fSPn^r0" 
établissements constituent à eux trois le Groupe de la Banque mondiale. Le lect " .l’annexe A du présent rapport une description des fonctions de ces divers oreankmnc CUr trouvera a 
des banques de développement régional. ’ ainsi tlue ce^es
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